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Las  cartas,  planchas,  tablaaux.  atc,  pauvant  étra 
filméa  é  das  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documont  ast  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  ast  filmé  é  partir 
da  l'angla  supériaur  ga>'cha.  da  gaucha  é  droite, 
at  da  haut  an  bas,  an  pranant  la  nombra 
d'imagas  nécassaira.  Las  diagrammes  suivants 
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DE  LA 


préparation  de  la  classe  de  chaque  jour. 


LtJM  noblt'B  functioiiH  de  riiiHtitutuur  sont  de  faire 
réiiucatioH  et  l' intilruction  de  la  jeuiiewse. 

Bien  élerer  len  entants,  c'est-à-dire,  sans  oublier  la 
nature  pliy»i»|U«;  «t  les  soins  du  corps,  dôveloppir  leur 
cHjJrit  V*  '"onner  le  leenr,  arriver  ainsi  plus  sûrement  à 
leur  faiie  connaîtrt',  ainur  et  st-rvir  Dieu  :  tel  est  le 
résumé  de  l'éducation. 

L'<ut  de  l'éducation,  c'est  l'application  des  règles 
déduites  de  notre  propre  expérience  ou  de  celle  des  autres 
sur  les  moyens  les  plus  efficaces  de  cultiver  les  facultés 
intelle<'.tHelleH  et  morales,  cautine  le  disait  au  commence - 
nient  du  siècle  dernier  un  philosoj)he  écossais,  l'aroles 
pleines  de  «ns,  qui  tracent  ù  clia(|ue  instituteur  la  marche 
à  suivre  pour  arriver  à  bien  élever  la  jeunesse. 

Dans  l'art  d'élever  les  erfants,  l'e.rjitrience  est  le 
résultat  de  la  pratique  de  l'éducation.  Cette  expérience 
s'acquiert  à  une  condition  :  celle  (l\'linen-er  ocec  attentiou. 
L'observation,  appliquée  à  l'éducation,  est  double  :  elle 
comprend  à  la  fois  V olmervution  f/c-s  luffuils  et  celle  de 
soi-iiiiine. 


i;uh.»..-vatio,Ml.-. niant.. •.iré<n,l.-.l..l.M,roan..'.^r>' 

c.l.k.    h-n-H   .li.-i.u.ition..   .le    l-nrs   :.l'<>t«"l-'"   '■'   "|"  '''"■ 

,,,,,„,.  n.it..   sur  .•Mx-mCn,..s    alln    .l'ann.-.-  u  la  ...n- 

;,ai..ance  .1..H  m..v.-n.  d-.nt   T.....,-!..-   l-nn.-t  U-  m..M.x  .U- 

faire  p '-n'tr.T  .la...  K-nr  -...toUij:.-.....  .t  l.-.'  ...........e  U-s 

„..ti.....  .,..•....  V..U.  leur.l ..-,  >1.-   ,.,.'v...n.- .-M  .,.■.•.....- 

,,,„,,    „„    l,.....in    rmva.iuM    ....    le    .k.vol..l.|.-.m....    .!.•« 

.klautK  .le  .. ......le.   i'e.-*...  aes  l,o.,...-s  ;ncl.Mat..>i.s.  .-t  .  e 

faire  ......t.-a.'ter  le.  l.......e.  l.al,il...l.-H  M"'  .l...ve„t  et.e  le 

,é...ltataerr.l..eati.met(,ui    .ont    la    ;-'a.ant.e  .1  une  v,e 
iiioiiile  .'t   -H.rtueii.e 

Cette  é....n.^rati..n,  l.ien   .j.ie   r..,-t   i...'..n..l.lèl.s  pn..- 

..uelle  ..•e...b.a-^e   .,..'une    partie  .le.  i,.,.,,..  .n."  l..r'-'l- 
Lt  «e  1,  ..ter  l^atenti,...  -lu  n.aît.-e.  ...»U  oe,.e,..la..t  ,...-.,• 

.,,,•0,.  rec....nai..e   coM.l.ie..    rol.ern.t.on   .le.  .M.la..t.  e.t 

i„di.i.e...al,le  ù  celui  .pi   veut  .-.'....ir  .la,.,  l  .in.vre  de 

lé.lucatio.i. 

A  cette  ..bservati....  .le.  él^-ve.,  l'iuntitateur  .l...t  y 

joindre  la  .ie....e  pn.in-e.      Kn  effet,  le  suceè.  .U-s  le.'.'>'N 

dan.  re.He.feM,en.e..t  c.n.n.e  .lan.  l'.'..l..<-ut...u.  ne  .  ..peu.! 
,,a.  seule>ne..t  de.  .lispn.iti.....  «le.  .Mèv.'.,  il  depeinl  ait... 

de  lui  et  de  .a  manière  d'a^'ii'  ave.-  eux. 

Q.h'  de  t\.i..  en  ellVt.  .elon  la  di.i..)sition  d,     ...t.iLnt 
l'instituteur  repr.-.id  .e. élève,  d'u..  ton  .d.a-rii.  et  Murr.. 
il  le.  Konrn.a.i.le,  le.  inmit  ...Ciie   i».....-  de  L^'è''^'»*  '"•'<^''' 

..ni  dan«  d'aut.-e.  d.con.ta..ce.,  ,.a..eraie..t  .nape.çue 
,;„  „e  ,u..tiver.ie..t  de  .a  i>art  «i-i'une  siniple  .d).ervat..M> 
Si  rin.t:t«teur  p.êtait  n-.e  ..reille  attentive,  ne  pourra.t 
,1  pa«  entendre  .iuel.,uetoi.  se.  élève,  d.re  e.it.e  eux  ton 
l,as  de.  le  ...at.n.  -  (f«'e  à  //-«s,  ç„  c„  mal  nnjuunihm 
I,  ,,„;tn  e.jl  ./.  .».n,nu..  humeur:'  Et  e..  eliet,  pre.qu 
toute  la  journée  se  .e..t  de  cette  .nauvaise  hu.ueur  ;  U 
«roderie.  et  le.  puniti.u..  ideuvent  sur  la  tcte  des  elev. 
et  l'on  se  sépare  inécutent»  les  uns  dos  autres,  ap.-è«  u. 
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clii.xMf  i|iii  n'ii  jins  proliti'  ,'i  l'iii-'tiiicticiii.  mn;»  'pii.  |>ar 
contre,  ii  lifiiuconp  nui  à  {'rducation.  {)fn-  de  foi- on 
l>rn.m|n.-  \va  mlanl."'.  uair.'  ipTil^  m-  i'oiii|ii'i>i!n>'iit  |)n«(li-,s 
l'JHiscN  (|M'on  rif  N'ur  n  iinit-êtrc  pas  fvplijm'i-M  d'une 
iiiaiiit'Ti-  a>M'/  cliiiif.  leur  inipiitaiit  ainsi  un  fort  i|ui  n'i;it 
iju'iiii  inaîti'f  lui  niéinc,  Q  •  i!,>  |ni,«  aussi,  dans  ji-  lii'sir 
d'iinivfr  proniptciuent  un  Imt  i|u'il  s'i'ï<i  trart'.  l'insti- 
tuteur s'iiritc  tli'  la  |int<'nr  de  ses  l'Irvi  s.  |i>s  pressi-,  les 
hiireèh',  sans  .s'apt-icc^oir  ((ni-  ces  iiii|jiilii'nc<'s  et  its 
l»rus(|U»'ries  ne  l'oul  <|iifji'tei  fin'oii'  plus  li-  trinililc  .-i  la. 
ooiifiisioii  flans  li-ur  esprit. 

Souvent,  eu  ri'iitrant  tn  lui-mênn-  après  une  Icrun 
(|ui  l'a  pfu  satisfait,  soit  parrc  (|in-  les  l'Ièvcs  ont  mi.iI 
eoiM|ni.s  i-t  ipii  l'ont  Catiirué  par  leur  i'j-noiMiicc.  suit  parce 
«lu'il  n'a  pas  n'nssi  à  les  intéri's«i'r.  ou  liii-n  à  airir  sur 
leur  esjn  it  et  sur  leur  ccxMir,  l'institutcnr  est  forcé  de 
reconnaître  (jue  la  faute  lo.  est  à  lui,  sp.Vialefuent  à  lui. 
et  non  h  ses  /dôvi's.  Il  v»'rra  qu'il  n'a  pas, su  s'y  prendre, 
il  n'a  pas  coinineiuv  par  on  il  fallait,  ni  suivi  l'ordif 
(ïonvonahie  ;  la  p.iticniv  lui  a  fait  défaut,  et  on  voulant 
aller  tro|i  \itf,  il  a  donné  des  esplica»'>us  iusuHisante-i 
et  par  su-'  ohscnres  ;  sa  parcde  n'a  eu  ni  le  ton  persuasif 
ijui  gagne  les  eu-nr.-,  ni  cette  elialtuu  cointiiunicative  (jui 
les  j)éi  être  et  h  s  transforme. 

Que  de  fois  l'institiiteiir  sera  obligé  de  se  faire  cet 
liuiuiliant  aven  :  "  J1>h  t'Itrefi,  fit  n'-nUlC,  n'èlnirtit  //-rv 
liiiqiiihhs  ;  l'iHt  moi,  moi  sfiff  i/n'if  /'nnt  m;  nso-"  Cet  aveu 
lui  sera  profitable  en  ce  que  graduellement  il  l'enipCeliera 
de  retomber  aussi  souvent  dans  les  mêmes  fautes. 

Si  la  préj)aration  d»s  le(,>ons,  tant  recommandée  par 
tous  les  pédagogue.s,  et  que  ceux  qui  ont  'e  plus  réussi 
dans  l'enseignement  n'ont  jamais  négligée,  même  lors- 
qu'ils avaient  a^iuis  la  ^  us  grande  expérience  dans  leur 
art,  est  une  chose  iiéce.s.saire  dans  tout  en.seignement,  le 
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retour   Hii 


,.tour   M"6"'«    'M-^''   1'^    «'-^ ""^'"t    \u 

'Zt^:L.  a  ,..  ..bU...ir,  ao.  a.mvul,,'.  ,uon  ,.  ..n■on- 
„,  .  .r  .ulr..  a-i...,'TeH..r  U-.  .•..-.«..  a.  ...'«.vor  lu.r 
re     ûr  ..•  -t  .-  ...oi..-  -Hlw...ir..    (Vu-  .uéd.tut.un  .uln.. 

.,r  le.  ob.UuU-«  toujours  re.uu..a..t.  ^u...  ..«  P--.;   t  ' 
'         1 .  ..Inn  HÛre  .«...r  If.  vai.uMv.      l-e  «.uvi-mr  .■>t.  v» 

:!ri"erm..de..t.auju..,ae   ..co.unûtro   lo.  eau.- x- 

qufiUi»  w.i.t  du«  Mt'H  éch.ca. 

d.  Uï.mbL  <,...  rii..»t.t..t.ur  .uquivrt  lV..pér,«.u-c-  dont 

;'.,..  a.  a. cMuuxenta,a.conliu-UM..«on.H    a.>ul.a. 

:    ruL..4>.''>H  vi.....e..t   .her.h.r   nup.èn  de  Im  da... 
•    Sa.    lu..^    «ve.....    ^t    la    lorte  éaunU.....  .,..«  Iç^ 

p;:;i:;t?:tte..d-td..on^ 

bien  de  la  wiciûlé. 

Voi.r  .e  livr.T  av,.c  ardeur  et  su.vè.  à  IV-ducatioi.    .1 
f..ut  d-«bu.a  que  linHt>tuU.ur  .e  pénè...-.  de  la  d,,M..te  de 
:      e  œuvre,  l  tWne  une  ju.te  idée  de  se«  ^'-tu.- ■ 
Faut  par  là  qu'.l  élevé  «o..  cœur  au   n.veau  deH  a.fficult.H 

r'r.trep.iHe.  qu'il  ..  .uu.mh.o   d'. p.-..VK.an  de  cou- 

,M>our  ne  pas  «e  l.iH«er  rebu..-r  par  !..  tat.guen  et  le. 
^^t«deceVude'  .r  ;  U  faut  qu'.U  ouvre  b.  ^urxes 
det  joi.«  intérieures  que  la  carr.ère  recelé  pour  ceux  qui 
s'y  trouvent  Buflisarament  prépare»*. 

La  deuxième  .partie   den   fonctions  de    l'in-tituteur 
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n.m|in'inl  /'iw«//»('/*«.»  ù  <i.>niui  à  lu  itMiiio^m-,  Si  Tt'ilii- 
nitioii  {u,<i*  IN'Hprit.  hi'Ioi.  ^^•xl.l■t•^M«.l.  d-  M(.iit»iKiu-  . 
riiiMtriiction  I»)  nnnitln. 

I).Mm.T  tl«'  l'i„s(nirf.,ii,  n,x'!.,,»r.  «•'.•M  fuir»'  ]»\nnvr 
,l..Hcni.nui-'nnci'»<(laMHr.-.prit  (U->  t'I^vrh.  lA'iiH.i^uHii.-iit 
..Ht  .iHHméiiifiit  mu-  imrli»'  foiihid.'rnl.l»-  .!.•  h.  tA.!!.- «In 
iiiiiître,  ct'Ht  ineiu.'  lu  pluH  a|.|u>r»  iit«',  <<'ll.'  .1  t  il  .«t  !.■ 
pliiH  tacil.'  «If  H'«r.|iiitt»'r.  .-t  <loiit  mi  p.'iit  K-  |.I^l^  »i-/-.n.-iif 
conhtitl.r  h'»  rf-ultutH  V<.ili\  iH.nniiioi  \',m  a  cm.  h  !nii>;- 
tfiiij.n  <iii.'  riii,^lnu'tioii  r/'Hiimiiit  à  l'IL-  ul.-  toute  IV-ilu- 
CHti.Hi  l't  ton»  IcH  devuii-H  .II'  l'iiiHtitiit.u. .  Mi.in  <•  >'^t  .11..' 
(lépl.milil.;    «rrt'ur,    .ini    »«    Hutnaii    avoir   .|ii'-    I.'m   pli. s 

flIcheUMl'H  (*OHHt'(|t.«llCM'»». 

Q.ri'Ht-ce  en  fff«'t  tiiH  ,  ii.Htriictioii  tu  i-IKi-inômu  '.' 
Qii't'Ht-ce  (tUf  k'H  coiiiiaiHsai.oen  dont  on  ju-nt  remplir 
rt'wprit,  8i  l'c-  au  M'attiiche  en  même  tempH  à  !«•  lonm-r, 
et  Mi.rtoiit  à  reiidie  l'hominf  .iieilleiir  ? 

l/inHtniciioi.  doit  être  téamife  et  l>uH/'<ii^<ni(e.  Kt 
po.ir  lui  eonCérer  ce  double  cariutère,  il  ne  faut  jamais 
perdre  de  v.ie  <iue  reiiHeignement  doit,  dann  «Inique 
brHUjhe  d'in«tr.iction,  atteindre  iMi  triple  but  :  1'  (om- 
,„iniiiji>er  iUh  vo^niaixHumii*  ;  2'  iléi'<h>i>i>ir  hn  /-unltén 
hit';llevfiief/(K  ;  :i    (Irnlojifitr  lc/i/iiriill''x  m<>riil>H. 

r  Cnmnriiniqtier  ilett  rnimaisaatiirK.  Il  n'est  pas  bew) 
d'iiiHiHter  8ur  ce  point  ;  c'ent  le  but  direct  et  immédiat  de 
reiiHeignement  ;  mnii  ce  n'est  pas  le  but  final,  ce  ..'est 
pi.H  celui  «ju'il  importe  le  plus  d'atteindre.  L'instruction 
n'e.-*t  pour  ainsi  dire  «jue  l'enveloppe  ;  le  fond,  c'est  l'in- 
telligence, l'esprit. 

2°  Développer  le»  facnUé«  intelleihieUes.  C'est  donc 
l'esprit  qu'on  doit  former  tout  en  lui  confiant  les  connais- 
sances ;  il  faut  profiter  de  toutes  les  occasions  qu'offre  si 
facilement   l'enBeignemeiit,   pour  développer  et  fortifier 
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rintelligeiicf  des  eiiiaiits.     On   dira  peiit-ôtro  que  l'iiis- 
tniotioir  s'adrf.swuit   à    l'entendeiUL-ut,    développe  toute 
weule  et  par  la  loice  même  des  cliu«e«  les  facultés  intel- 
lectuelles, qu'il  est  parconséqueiit  inutile  que  l'instituteur 
se  préoccupe  de  ce    résultat    et    travaille    spécialement  à 
l'alteindre.   Mais  alors  ce  développement,  pour  ainsi  dire 
instinctif,  serait  peu    de    chose    en    comparaison  de  celui 
(lue  peut  obtenir  un  maître  qui  dirige  avec  intention  tous 
SOS  eflbrts  de  ce  côté.      Il  doit  donc  profiter  de  toutes  les 
occasions  et  de  tous  les  moyens  que  lui  ollVe  naturellement 
l'enseignement    qu'il    doit    donner    à    ses   élèves    pour 
s'eflorcer  de  développer  leurs   facultés  intellectuelles  ;  il 
doit  s'attacher   à   en    faire   des    hommes   intelligents  et 
capables,  plutôt  que  deH  hommes  instruits. 

3°  Dévth/>per  ha  f<\cvltés  momies.     C'est  le  but  indi- 
rect et  latent,  pour  ainsi  dire,  que  l'on    doit    se    proposer 
dans  tout  enseignement  ;  mais  c'est  aussi  le  but  définitif, 
c'est  le  plus  considérable  et  le  plus  élevé.     Et  en  efl'et. 
qu'importe  au  fond   qu'un   homme    possède   des   connais- 
.sances,  qu'il  s'en  serve  comme  d'utiles  instruments  pour 
la  satis  action  de  ses    besoins  de    cluuiue   jour,  qu'il  ait 
accru  même  les  forces  réelles  de  son  inielligence,  s'il  n'est 
devenu   meilleur,   s'il    n'use    de    ces   ressources,  de  cette 
habileté  et  de  ce    pourvoir    pour  aimer    et  accomplir  le 
bien,  pour  atteindre  le  but  que  Dieu  a.ssigne  à  ses  efforts  ? 
Tout  doit  être  .subordonné  à  cette  fin  dans  cette  vie, 
ft  par    consùiuent  aussi    dans    l'éducation;  les  connais- 
sances et  le  développement   des    facultés   intellectuelles, 
comme  les  forces  physiques,  ne  valent  eu  réalité  que  par 
l'aide  qu'ils  apportent  à  l'accomplissement  du  but  final  : 
il  est  leur    raison    d'être  et  il  les   coordonne   dans  une 
admirable  unité.  L'instituteur  doit  donc  saisir  avidement 
toutes  les  occasions  qui  se  présentent  en  foule  dans  l'en- 
seignement, se  servir  de  tous  les  moyens  que  la  commu- 
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nicatioii  des  coiiiiiiissiiiicus  peut  fournir,  pour  portor  les 
élèves  à  l'iiinour  et  à  la  priiticiue  du  bien,  pour  faire  servir 
les  faculté.s  intellectuelles  à  dévelo[)per  et  fortifier  Ii-h 
facultés  morales. 

Et  non  seulement  toute  briinched'ensiàgr.oment  doit 
servir  au  dévelopi)einent  général  des  facultés,  nuiis  encore 
chaque  genre  d'études  peut  s'appliquer  plus  spécialement 
au  développement  d'une  ou  de  plusieurs  facultés  soit 
intellectuelles,  soit  morales,  car  tout  se  tient  et  se  relie 
dans  un  bon  système  d'éducation. 

Ainsi  l'aritlimétiq'ie,   tout  en   servant    d'occasion  à 
l'exercice  et  au  développement  des  différentes  facultés, 
s'adresse  spécialement  au  raisonnement  ;  comme  aussi,  au 
moyen    de    problèmes   choisis    avec    discernement,    elle 
favorise   surtout,    quant    aux    facultés   morales,   l'esprit 
d'ordre  et  d'économie,  sans  égoïsme,  base  d'une  conduite 
régulière  et  sage,  et  auxiliaire  efficace,  quoi(iue  secondaire, 
dans  l'accomplissement  du  devoir.     De  même,  l'histoire 
peut  beaucoup  pour  la  culture  de  l'imagination,  pour  le 
développement    de    la    mémoire    et    celui    du  jugement 
moral  ;     la    géographie     s'adresse     principalement   à    la 
mémoire  ainsi  qu'à  l'esprit   d'observation.     Mais  rensei- 
gnement de  la  langue  tst  celui  de  tous  qui  peut  le  mieu.v 
servir  à  un  développement  général  et  complet.  La  langue, 
en   effet,   est   l'expression   de    la   pensée  ;    or,   la  pensée 
s'étend  à  tout  :  le^Kf*.s<?,   le  jmsotf,  rdVfiiir  ;    les  faits  de 
l'ordre  moral  comme  ceux  du  monde  sensible,  la  mémoire 
comme  le  jugement,  le  raisonnement  comme   l'imagina- 
tion, les  sentiments  comme   la    volonté  :   ainsi  la  langue 
est  l'intermédiaire  obligé  de   toute  chose  ;   tout  en  vient 
et  tout  y  retourne. 

Voilà  pourquoi  en  s' occupant  de  cet  enseignement, 
on  peut  à  chacpie  instant  toucher  ù  tous  les  points  du 
domaine  de  l'homine,  pour  tout  développer  et  améliorer. 
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QuelH  sont  muint.-nant  les  moyens  qu'il  faut  en.ployer 
pour  donner  un  bon  enseignement  ? 

Ces  moyen»  peuvent  se  résumer  à  tn>!><  : 
1°   Le  proijnniiini'  (feu  étwhx  ; 
2°    Le  tal>le<ni  <h  l'emploi  'juotidui,  <l"  /'•"'/">  : 
3°    Le  innrvdf  île  rfasse. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  prcnù.M  u.oyen,  c'est-à-dire, 
ce  cura  rapport  à  la   préparation    n>ême  du  prograrnn.e, 

;;i;;;.;ee^^.dudon.ine..^ 

::;;r:;:;:f  n;;:  :^::r;;;r:ut:  parti..H.e  et^tr. 

:;    t-diedece   programu.e  pour  se  -^re  comp  «^^^^^^ 
i  qu'il  comprend,  d'y  distinguer  les  matières  de  rremee 
^  „v..POPnesnui   ne   sont  que   «ecoH(/tnrf.<<  ;  de 

X:;nVs^;;;'-^-equi  n'est  que  A....^^^ 
:r^^^.t  de  recherc..er.et  ^'^tudier  les  moy..s  les  p  ns 
propres  à  le  mettre  à  exécution  contornuMuent  aux  nl.ts 
et  aux  désir»  de  ceux  ((ui  l'ont  préparé. 

T ..  f.il.lciu  de  l'emploi  quotuîien  du 
Deuxième  itioiJiii  :  l^e  taoïtau  ui.  '"='>. 

•„,■„.   In  l'iclie  ert  plii»  rucl«  et  pi"»  'litSci'»  'l"»  " 

In   tPmns  et  des  occupations   de    l  instiuiiem 

t  de    monteurs  ou  auxiliaire»  selon  le  cas)   entre   les 
1  ff '^^^^^^^^^^^^  de  l'école,  répartition  qu'on  ne  dis- 

^      ;:1.  en  général  de  celle  dutravaii.^^^^ 
é"èves       L'instituteur    doit    agencer    les    leçons  et   1 
ex  rc  ces  de  manière  qu'il  puisse  suffire  à  peu  près  a  tout 
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L>t  ({nv  les  élèves,  o 


m  groupes  d'élèves,  soient  coiistaiiiiiieiit 


occupés  cl  une  m 


aiiièie  tout  à  la  fois  agréa 


a  un 


travail  en  rapport   avec  leurs  capiic 


!ile  et 
ité^ 


instructive 
■espectivt's. 


tendant  toujours  vt 
intellectuel. 


rs  le  but  principal  :  le  dé/eloppeuient 


A  van 


t  de    faire   ce    tableau,   l'instituteur  < 


loit  t 


enir 


conif 


ite  ;  1'  des  matières  de  /,r>inin-f  imporlinio  ;   _'  des 

et  3"   des  tiKi/irres  /iinil- 


matières  d'an/ 


la/iri  «  ;  c  es 


tii,i((iiice  .stroïKMurt^ 


t-à-dire,  tenir  compte  de  l'importance  nl<itire 
ifiii  d'v   proportionner  le  le>iii>s 


des  différentes  matières 

fiu'il  doit  consacrera  chacune  d'elles  ;  en  un  mot  onjanixrr 

fin   d'être  fixé  sur  la  dune  et 


l'eiiseuible  du  programme  a 


la  (listrihiidon  pru(jre.ssire 


de  tout  le  cours  d'enseignement 


jrim 


aire,  car  cet  arrangement  se 


lie  d 


lidirt  e 


t  hulis'ioluUeh  l'organisation  quotidienn 


ui.e  manière  nccts- 


tidi 


■del 


En 


ffet    selon  que,  sur  le  tableau  de   l'emploi  quo 


école, 
tidien 


)ar 


du  temps,  il  aura  porté  tant  de  le(;on«  par  jour  ou  i 
senniine  pour  une  branche  d'instruction  donnée,  il  obtien- 
dra au  bout  d'un  trimestre,  d'un  semestre,  ou  d'une  année, 
nn  nombre  d-  léchons  sur  cette  branche,  qui  devra  être 
en  rapport  avec  l'étendue  de  la  partie  du  programme 
attribuée  à  toute  l'année. 

Le  (rnisièine  moyen  et  celui  (jui  doit  faire  spëcialement 
le  sujet  de  cette  conférence  est  le  Journol  <lc  <7f»«Ne, c'est- 
à-dire,  la  préi)aratiou  des  let'ons  de  chaque  jour  et  pour 
rha>/iie  chiKse. 

Il  fst  ditficile  assurément  de  bien  faire  une  clas.v,  de 
donner  une  le(,on.  Dans  une  école  qui  compte^  plusieurs 
class-es  ou  divisions  réunies  sous  un  même  maître,  il  est 
une  tache  plus  ditticile  et  peut-être  plus  importante  encore, 
celle  de  faire  marcher  l'école  dans  son  ensemble,  ce  qui 
est  la  première  et  la  plus  w,lixpe>,sadle  condition  de  succès. 
Il  faut  peut-être  des  qualités  plus  rares  et  plus  précieuses  ; 


;  ( 


I 
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lUiiis  certaineineiit  de.s  soins  plus  -raiuls  et   une  préfxnn- 
niti'iii  jiliis  luiiifiie  if  1)1  iiH  siiériiih. 

L'instituteur  jaloux  île  remplir  di-,Mien»ent  sos  fonc- 
tions, iK'  doit  donc  jauuiis  nian.nicr  de  préparer  chacune 
de  ses  le(,ons.      11  ne  sagit  pas  ici   précisément  d'étudier 
ce  (lue  l'on  ne  saurait  pas  encore  et  (ju'on  doit  enseigner  : 
,7  n'est  JXI.S  à  supposer  fja'iui   utoVre  puist,,-  se  (romur  <lniis 
re  rus      Mais  bien  que  supposé  être  à  la  hauteur  de  ses 
fonctions  par  les  études  «lu'il  a  faites  ou  à  l'Ecole  normale, 
ou  avMiit  de  se  présenter  devant  un  Bureau  d'examina- 
teurs, ce  (jui  ne  constitue  (jue  la  préparation  élolynée  ou 
uié,fi,>le,  <iui  est  loin  de  suffire  pour  donner  un  bon  ensei- 
gnenjent.  il  doit  faire  aussi  ce  qu'on  appelle  la  préparation 
prorhiine  ou   imintduite,  car   un    instituteur   a    toujours 
besoin  de  se   rafraîchir  Ja  mémoire,  avant   d'aborder  de 
nouveaux  faits  ou  de  nouveaux  principes,  de  se  recueillir 
avant  de  donner  une  leçon  ;  certains  détails  peuvent  être 
sortis  do  i  esprit,  d'autres  se  sont  effacés  en  partie,  et  on 
ne  les  entrevoit  plus  que  vaguement.     D'autre  part,  des 
élève»,  ou  quehjuefois  un  certain   nombre  d'entre  eux  à 
qui  les  leçons  on  les  devoirs  doivent  être  donnés,  peuvent 
être  plus  ou    moins  lents  de    conception   ou  sujets  à  un 
esprit  d'observation  léger  qu'il  faut  par  consé.pient  inté- 
resser.    Il  faut  donc  que  la  matière  de  chaque  leçon  soit 
bien  préparée  pour  convenir  à  l'état  particulier  des  élèves 
ou  de  chaque  groupe  d'élèves. 

D'ailleurs,  il  faudrait  n'avoir  jamais  enseigné  pour 
ignorer,  combien  souvent  il  arrive  qu'une  explication 
accidentelle,  et  tout  imprévue  pour  un  esprit  irréfléchi, 
devient  nécessaire,  si  même  elle  n'est  provoquée  par  le» 
enfants. 

Il  ne  fnut  pas  s'exposer,  non  à  les  tromper,  on  ne  le 
doit  jamais,  mais  à  rester  court  devant  eux  :  donc  la 
préparation  est  une  nécessité  ahsolae  à  tous  les  instituteur» 
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quel  que  soit  leur  citiapétenct'.     Co  ii'ost  pan  tout.      Uiu' 
leçon  n'est  bien  donnée  et    n'est   enti^ienient   profitahle, 
(jne  lor*jiie  le   nntître  a  bien   pris  soin   ;\   l'avance  d'en 
circonscrire  l'étendue,  d'en  préciser  r<ihjet.  cl'en  fixer  les 
principales  parties  avec  leurs  développements  respectifs  : 
sans  cette  précaution,  il   risque  d'être  entraîné  aux   di- 
"■ressions  déniesuréeti.  île  laisser   l'accessoire  déhonier  le 
principal,  «le  s'occuper  de  tout  autre  cliose  en  un  mot  (|ue 
du  sujet   spécial  de  la  letton    et  tout  au  moins  de  faire 
perdre    le    temps    des    élèves      Ce    j^rave    inconvénient 
mérite  une  attention  d'autant  plus  spéciale  que  les  insti- 
tuteurs les  mieux  intentionnés  y  sont  particulièrement 
exposés  par  suite  même  de  leur  ardeur,  s'ils  négligent  la 
préparation  préliminaire.     Un  bon  maître  doit  donc  avoir 
le  soin  de  préparer  toujours  chaijue  leçon  à  l'avance  ;  il 
fait  mieux  encore  :  tous  les  jours,  le  soir  ou   le  matin, 
avant  la  reprise  de  ses  travaux,  il  se  recueille,  pense  à 
ses  diverses  occupations  de  la  journée,  les  classes,  les  co- 
ordonne, choisit  avec  soin  et  fixe  les  devoirs  qu'il  doit 
donner  à  ses  élèves,  les  proportionne  au  degré  intellectuel, 
aux  connaissances  des  olèves  et  au  temps  mis  à  leur  dis- 
position  pour  la  rédaction  de  ces  devoirs.     Il  se  fournit 
de  différentes  ressources  pour  faire  comprendre  tel  ou  tel 
point  obscur  ou   pour  répondre  aux  renseignements  pro- 
voqués par  les  élèves.     De  plus,  il  voit  comment  les  leçons 
doivent  se  succéder   eu   égard  à  la  nature  des  diver.ses 
branches  et  à  la  position  que  les  enfants  doivent  tenir 
pendant    les    leçons.     11    fixe    1  heure    et    la   durée  des 
diflférents  exercices,  voit  la  place  que  doivent  occuper  les 
enfants,  les  mouvements  qu'ils  auront  à  exécuter  pendant 
ces  exercices.     Il  ne  perd  pas  de  vue  que,  dans  les  écoles 
primaires,  il  convient  de  "e  pas  prolonger  les  leçens  d'une 
même  branche  ou  du  raoii        '  même  genre  d'exercice  sur 
une  même  matière  au-de.       .'une  demi-heure.     C'est  la 
limite  extrême  de  l'attention  intelligente  et  volontaire 
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des  enfants  .pn   rn'..,.u-.,t.Mt  oen  ^cole.  ;  car  il   faut  re- 
tlrZr  4U..  l..r.,n.  k  faculté  de   r..evoir  .st  6,,u,.p 
:        c^  ,  u  r..n  .lonn.  an-dol^  .st  non  s.M.UMUent  nu.t.le, 
,!HniiM-      (:i,a.,M..U.,nn  doit  ^tn.  restreinte  au  temp 
W^  et    anuvis.  ,>our  ancnne  considération,  une  le^un  duU 
::;i     .     «uri;ten.ps.l.stinéànneantre      I/inst.tnteur 
r  Cit   pas  oublier  non    pins  .p.'il    ne  convient  pas  de 
1  a      or    rop  souvent  d'e.xerc.ce.  de  peur  de  trop    .vor.ser 
!     llitéllelVsprU  des  entants,  de  son  caraetereeU^ 
l'habituer    à    une    inconstance    ciu.   Un  deviendra  t    t.çs 
;,!^:l.lble     dans     l'avenir.     C'est    là    la    nua.erc    du 
journal  de  classe  qu'il  doit  tenir. 

Et  d'ailleurs,  toute  profession  n'exige-t-elle  pas  un 
trav.il  préalable  de  préparation?  I/instituteur  a  une 
pnLsion  difficile  d'autant  plus  ,u'il  a  beaucoup  a  faire, 
r  tlche  réclame  donc  une  préparation  plus  soignée  c^ue 
toute  antre  profession. 

L,  vie  de  l'instituteur  e.t  une  vi.  d'.^tudes  et 
,.,, nervations  de  tous  les  jours,  de  tous  les  instants.  Si! 
"une  vérité  reconnue  dans  l'enseiguemeutc  est  4U  un 

.    'm-  ,  pour  remplir  dignement  s.  tûcbe,  sache  bi-n   au- 
"11.    e  uu'U  doit  enseigner  :  les  levons  sont  alors  mieux 
r:!;trmi-x  dirigées;  plus  intéressantes,  plus  appro- 
fondies, en  unmotpluH/écf)»'/e«. 

En  résumé,  un  bon  enseignement  est  celui  qui 
donne  la  connaissance  progressive,  tant  tlieonquc  que 
t  qu  ,  ae  la  matière  enseignée,  en  exerçant  convenable- 
^  .  les  Vultcs  des  enfants.  Un  bon  enseignement  est 
""  r  nie  ^a>  un  enchaînement  à.  bonnes  leçon. «  ; 
"Z^^IJZ^^:^^^^^^^^^^  4-  la  condition  d'ûtre  bien 

V     bie-i  .on>,ée.  et  bien  cou>rôlé>^  par  le  maître  ; 

élève        C'e.t  pourquoi  on  athrme  et  on  prouve  ciued    U 
préparation  dépend  en  très  grande  partie,  sinon  en  totahtc, 
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rt'xoelleiicti  (le  chiiqiiL'  le<,-(>ii  t-t  |mr  .siiito  do  IViiscigiif- 
meiit  eu  gônénil.  On  dit  donc  avec  niis.>ii  "  Tilh-  fif'ji'i- 
rntkm,  tell-  ieçoii." 

La  M'ience  dti  maître,  ni  «on  t'xpurii'iict'  diuiM  l'en- 
Heifrneinent,  ni  l'excellence  dew  livres  dmii  il  «e  sert  i-n 
cla««e,  ne  siiiiraient  suppléer  ù  la  priJ^paration  j..iirnalière 
des  leyon.s.    Cette  préparation  doit  avoir  pour  objet  : 

1°  Le  bnt  de  la  leçon.  Ne  jamais  »éi)arer  l'édiicii- 
tion  de  l'instmction,  (jnel  que  soit  le  sujet  de  la  k(;on. 
Traiter  toujours  le  sujet  comme  si  les  élèses  ignoraiiut 
le  premier  mot  de  la  m.itière  enseignée  ; 

2°  Le  sujet  de  la  leçon  ou  la  matière  à  enseigner  qui 
ne  doit  jamais  être  ni  trop  ni  trop  peu  étendue,  mais  se 
borner  au  strict  nécessaire  et  se  trouver  à  !a  pjrtée  de  la 
majorité  des  élèves  ; 

3'  Le  point  de  vue  dans  lequel  doit  être  traité  le 
sujet  pour  répondre  aux  besoins  prt'sents  et  futurs  des 
entants; 

4°  Les  lapports  x  renchaîneni'nt  de  chaque  nou- 
velle leçon  avec  les  précédentes  et  avec  celles  qui 
«uivent  ; 

5°  L'ordre  et  l'exposition  des  parties  de  la  matière  : 
point  de  départ,  continuation,  fin.  résumé  de  la  leçon  ; 

6°  Les  conclusions  pratiques  à  tirer  de  la  leçon,  et 
h  s  applications  propres  à  graver  profondément  dans  les 
esprits  et  dans  les  cœurs  la  doctrine  enseignée  ; 

7°  L*i  mode  de  correction  des  devoirs  ; 

8'  JL.a  prévision  de  la  forme  et  des  procédés  les  plus 
convenable?  et  les  plus  aptes  à  la  matière  enseignée;  des 
principales  questions  que  le  maître  devra  faire  aux  élèves 
et  des  sous-questions  (lui  pourront  survenir  ; 

9°  Enfin  la  préparation  des  modèles,  des  cartes,  des 
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tiihleiiiix  n<)ir«  et  de  tous  !e8  objet»  qui  doivent  lui  servir 
à  donner  Hes  leçons. 

Il  est  donc  indifpenHiible  que  l'instituteur  prépare 
soigneuse'nent  «es  classes,  ut  qu'il  mette  toujours  par  écrit, 
dès  la  veille,  les  indications  des  leçons,  explications, 
d/'veloppeinents,  exercices,  devoirs,  etc.,  du  lendemain, 
pour  l'avant-midi  et  l'après-midi 

Cette  préparation  qujtidienne  de  la  classe  doit  être 
rtHerrée  dans  un  cahier,  appelc  Jouimil  de  donne  le»iiitd 
doit  être  calijuo  sur  le  tableau  de  l'emploi  du  temps. 

Ce  travail  a  de»  avantages  considérables  1"  il  fait 
gagner  du  temps  ;  2'  il  diminue  la  fatigue  ;  b  il  rend  le 
travail  plus  agréable,  plus  facile  et  plus  parfait;  4°  il 
contribue  à  donner  ù  la  phytionomie  de  l'école  cette 
beauté  que  l'harmonie  et  la  régularité  font  éclater  par- 
tout. 


Guide  à  suivre  dans  la  préparation  des  leçons. 

CATÉCHISME. 

Pour  les  élèves  de  la  \ère  année,  le  catéchisme  doit 
être  enseigné  oralement,  c'est-à-dire,  de  vive  voix  et 
consister  dans  les  principaux  traits  du  catéchisme  Le 
maître  en  préparant  ses  (juestions,  doit  viser  à  avoir  un 
enchaînement  cjui  forme  l'en.semble  de  chaque  trait 
principal  qu'il  veut  enseigner. 

Aux  élèves  de  la  2ème  aunée,  l'instituteur  doit  ensei- 
gner la  lettre  du  catéchisme,  se  bornant  à  une  seule 
réponse,  ou  tout  au  plus  à  'hnx,  exigeant  bien  le  mot  k 
mot  énoncé  d'une  man'^re  nette  et  commencer  à  donner 
des  explications  simples  et  familières  sur  le  sens  des  mots. 
Si   l'enfant  ne  peut  répondre  directement  à  la  question. 
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il  faut  l'aider  en  .se   «L'ivant  de  compiiruisoD.H  ù  su  jM)rlt'f, 
ce  qui  demande  de  la  |)ré|mintion. 

Pour  le8  élèves  de  la  Sème  iimtie,  l'instituteur  doit  : 
1'  changer  (juelque.s  mots  de  la  demande  du  cutécliisme 
et  qHehjuefoi.s  varier  la  forme.  De  eette  manière,  les 
enfant»  ne  sont  pas  esclaves  de  tel  ou  tel  mot,  telle  ou 
telle  toun.ure.  Ce  moyen  met  l'intelligence  en  action 
puis<|u'il  fixe  l'attention  de  l'enfant  et  le  force  à  réiléchir. 
De  plus,  le  maître  doit  amener  l'entant  à  saisir  nettement 
tout  ce  que  renferment  les  répon.ses  et  à  distinguer  les 
différentes  parties  ijue  chaque  réponse  renferme. 

Aux  élèves  de  la  ièmennitét,  rin.«>tituteur  fait  donner- 
la  leçon  en  texte  continu,  oralement  d'abord,  puis  par  écrit  ; 
travail  qui  consiste  à  fondre  les  demandes  avec  les 
réponses,  en  exigeant  que  les  expressions  difficiles,  0"i 
ont  été  expliquées,  soient  remplacées  par  ce'Ies  (jui  ont 
servi  d'explication.  Ainsi  l'élève  embrasse  d'un  seul 
coup  l'ensemble  de  la  doctrine  que  renferme  la  leçon. 


HISTOIRE  SAINTE. 

Le»  leçons  d'hist'-'re  sainte  peuvent  se  donner  à 
tous  les  élèves  d'une  même  école,  sous  forme  de  leçons 
de  choses.  Après  avoir  énoncé  le  sujet  de  la  leçon,  l'ins- 
tituteur fait,  sous  forme  de  couTersation,  au  moyen  de 
phrases  simples,  un  récit  clair,  concis,  des  personnages, 
des  faits  mentionnés  dans  la  leçon,  groupant  avec  ordre, 
autour  des  faits  principaux,  les  faits  secondaire-',  de 
manière  à  avoir  l'enchaînement  naturel  du  récit,  les 
causes  et  les  effets. 

L'instituteur  doit  toujours,  en  finissant  son  récit, 
amener  les  enfants  à  tirer  du  sujet  étudié  une  réflexion 
morale,  une  conclusion  naturelle  et  pratique. 


_  ir.  — 

Pour  l't'ii^t'ijîinfnu'ijt  dr  rctt.'  iiKitir'-',  rin»*fitiiteiir 
doit  Miiivrc  iiii  Im)1i  inaiiiit'l  et  pi-tit  iiiôiiii'  vu  Jiifttre  un 
filtre  It'H  uiaiiiH  iIi-h  élèvi'«  di's  ciiiirM  Niip^riuiiiK,  t'il  ii'ii 
pitN  de  tableiiiiN  iiitiiitirM,  iiiiiiH  ce  iiiaiiiu-l  ne  dut  leur 
«ervir  «jue  comme  rétV!'reiiet'  intiir  Iih  d6veIop|teiiieiilH. 

Alix  <5lùveH  de  la  \rr>ft(/t'lu'2niiraiiiu'f,\'\vxliti\tLnit 
p«Ke  deu  (MU'ftitiiiM  nimpIeH.  l)ieii  olnires  «nr  U'h  principaux 
failM,  c'eMt-i\-dire  ^4tl^  leH  graiiii»  traits  du  Hujet. 

Aux  élèveH  de  la  ^hnr  nvvfv,  rinstitiiteur  pose  dex 
(|iieMti(»nM  sur  leH  faits  principaux  et  U-h  f"ait«  KecoiiilaircH 
le^4  pluH  eHHentiel!* 

Pour  le»*  élèveH  de  la  Af^m..  niniéf,  l'instituteur,  au 
moyen  de  <jueMtioii«,  tait  donner  le  récit  avec  toutes  les 
circonstancen  en8eiitielle.s  et  secondaire»  de  manière  à 
former  un  tout  complet.  A  la  tîn,  il  les  amène  à  donner 
les  résumé  «l'une  manière  continue,  en  les  aidant  au 
besoin,  par  des  sous-(juestioiis.  Au  fur  et  i\  mesure  que 
les  enfants  résument,  l'instituteur  écrit  au  tableau  noir 
les  jioints  j)riiicipaux  de  manière  à  avoir  à  la  tin  du  récit 
un  sommaire  devant  servir  aux  élèves  pour  faire  le 
déveU)ppemeiit  jiar  écrit. 


LECTURE. 

\è)e  année.  Pour  apprendre  la  lecture  aux  jeunes 
enfants,  la  rai  thode  la  plus  rationnelle  est  celle  d'émis- 
sion des  sons,  appelée  vtétli(Mh  rncafe  ou  p/iovii/iie  qui 
consiste  à  donner  aux  voyelles  simples  ou  composées  leur 
son  véritable  et  à  indiquer  les  consonnes  simples  et  com- 
posées par  le  simple  mouvement  des  lèvres. 

Pour  rendre  cette  méthode  plus  parfaite,  et  fixer 
l'attoutiuii  par  1  occupation  manuelle,  on  fait  marcher 
l'écriture  de  pair  avec  la  lecture. 


^ 


CVtto  iii(''tli(ulf  t'Ht  toiifi'  iiittiiri'lli-  Kn  li><niif  '-t  en 
|iiirliiiit,  on  unit  (!<■!«  hoiih  ft  iK-h  m ticulatiiniH,  janniii*  nu 
lit'  iioninif  K'H  K'tti»'."'  <l<nit  le  nint  à  ///»  hv  t()iii|)iiMi>. 
iVt'Ht  It^  s»)?!,  et  n(in  I'.  '  If  nom  de  la  1<  ttif.  mi  de.-*  lettres, 
(|iii  constitue  l'élément  ilii  mot  |iiirlé. 

(\»tt.'  nnîllioilc  est   en    tont   ciinfiirnie  aux    inincipes 
lie  lu  iliiliii  liijiii .      Elle  marche  giailn   ''    inent  du  eonim  ù 
riiicoiinn,  du   simple  au    coniinisé,  du    facile  au    ditlicilc 
On  étinlie  les  sons  simples,  puis  les  articulations  simple*. 
iH)mliinaison  de  celles-ci  avec  ceux-là. 

Elle  mène  i/intiDtit  ni  à  la  lecture.  I.'entant  énonce 
les  .sons  exprimés  pur  flos  si^'nes  simples  ou  par  jj;roii|)es, 
puiH  successivuinent  nue  combinaison  de  .sons  ou  réunion 
du  sylliildes  formant  des  mots,  ensuite  une  combinaison 
de  nuits  constituant  une  phrase,  un  ensemble  de  phrases 
composant  un  miuceau  de  lecture. 

Elle  perini  t  d'exercer  toutes  les  facultés  de  '.'esprit 
Fi'enfant  comprend  ce  ipi'il  fait,  il  énonce  des  sons  et  des 
articulation-,  derniers  éléments  des  syllables  et  des  mots, 
les  combine  diversement  pour  former  les  différents  nuits 
de  la  lanjrue  «(u'il  parle. 

Les  vices  il'iu-gane  les  plus  enri'.cinés  ne  résistent 
pas  à  l'épreuve  de  cette  méthode. 

L'écriture  donne  sou  secours  à  la  lecture.  Les 
carnctères  ou  signes  lus,  priuionci  s,  écrits,  se  fixent  dans 
la  mémoire,  et  comme  on  exige  que  l'enfant  écrivi'  ton- 
jours  correciement,  on  y  trouve  un  excellent  exercice 
d'orthographe  usuelle.  Enfin  cette  méthode  (ncujie  I  en- 
fant tout  entier  :   son  m'I,  .son  orti/U,  sa  roix,  sa  muin. 

Les  exercices  doivent  être  faits  de  vive  voix  indiri- 
(luellemeiit  et  simvlUinémeiit  d'abord.  Ecrits  en.suite  par 
le  maître  tableau  noir,  reproduits  ensuite  par  les  élèves. 
L'instituteur  doit  s'efforcer  à  faire  faire  ces  articulations 
avec  vigueur,  très  distinctement  et  très  clairement. 
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R^M.AHiiUH.  (.'.«  lîX-rcici'H  «loivL'iit  Hi  oontimiMr  jn»- 
<)u':'i  (•♦■  .jiu-  r.'-ir.vi'  «oit  l'ii  "tLlile  pouvoir  lire  facileiufiiJ 
sur  l.i  riirtf  ou  «ur  Ir  Jiihl-Miu  de  loolurt-  ou  encore  (liiii» 
un  livre  de.-  |.liriif.es  eouipojiét-'K  duM  uiotn  d'une  nvllnldc, 
en  exjdi.juer  les  «.iis  et  iiund  ju,si|uu  oe  .|ue  \,  :>  détaiitM 
de  liinjj;ue  et  d'ari icidiitio-in  coient  (•oMi|di>teuiunt  corrig.'rt. 

'2èiii>  ,n,,i',.  K|peiliiti()n  de  vive  voix  et  écrite. 
D«'.oin|.o«ition  d.-n  mots  en  n'IliiluM  (mots  de  deux  et 
'  '(is  syllabes  d'un  uHa^'e  u«ue!,  avec  signiliciition  et 
de>  mots)  d'une  inuniù'o  Hiinple  et  i\  la  portén  dt'rt  cnfuiit.-*. 

Avec  IcM  ^lAveN  de  cette  minée,  l'instituteur  <loit 
profiter  des  le(,onM  de  lecture  p(.ur  leur  faire  connaître 
loH  premiers  L'Iémentu  de  la  grammaire  :  In  listinction  du 
iKuu,  de  l'article,  de  l'adjectif  et  par  coiisc,|uent  leH 
ler;oii.sde  lecture  peuvent  donner  lieu  i\  différentH  devoir» 
écrit!»  telH  .pie:  V  Kcrire  la  leçon  en  déconiposiint  le« 
mot»  eu  Hyllahe»  «éparéew  par  un  trait  ;  ou  2'  Souligner 
les  nomH  de  perMonnert  d'un  trait,  les  noms  de  chose»  de 
deux,  les  noms  d'animaux  de  trois;  ou  3'  Souligner  le» 
nom»  commun»  d'un  trait,  le»  noms  propre»  de  deux  ;  4" 
Souligner  lesarficle»  d'un  truit,  le»  adjectif»  de  deux,  etc. 

:ièmeu>,it,e.  Avec  le»  élève»  de  cette  année  com- 
mence à  propivmeut  dit  la  lecture  courante.  L'institu- 
teur doit  lial)ituer  l'enfant  t\  penser  en  lisant  et  ù  lire  en 
pt-'usant;  ne  permettant  pas  de  lire  ni  trop  vite  ni  trop 
lentement,  ni  trop  haut  ni  trop  bas,  tenant  à  ce  4ue  le 
ton  et  le  mouvement  soient  modérés  et  mettant  en  pra- 
tiijue  ce  ].rincipe  :  /'t;n  et  Bini.  L'instituteur  doit  entre- 
couper lu  leçon  de  questions  ei  d'explicatioiiH  bien 
ménagées,  par  consé.iuent  bien  prépan'en  et  terminer  la 
leçon  en  faisant  donner  le  résumé  et  aidant  au  besoin 
l'enfant  par  des  (piestioti»  bien  poséee». 

La  leçon  de   lecture  peut  d-  unur  lieu   à  différeut* 
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ilovoim  <''crit!4,  li!l«t|iii':  D'tniifr  pin  rnit  la  «ii;iiifiC!iti'iii 
•  le  riTtiiiiiK  iiKitx,  lit'  ci'iliiiiM'i  '■\|ir«'>'ni(Hi-  ko  ('i)|ii««r  U; 
munu'iiii,  ou  iiiH'  |iiiitit'  niivrimt  ni>ii"'-<  ••iitii|iii'  v»tIk'  ntu- 
imn'iitli»''-»'  ot  }'  iiidiijiH'r  lii  iialiirt-  du  vi  i  hc,  li-  t«'iri|>H,  le 
iiombri-,  la  i»L'rf«)U!iu.  la  coiijii'^ai.-'.)!!,  un  :  Domicr  par 
écrit  un  i<'kuui''!  i|i'  !  i  Io^du  ai.  imiyfn  d'uu  sniuuiaiif 
ci>.iipi)«i'!  pur  le  uiaitro  avec  Ich  élùvuH  ;  ou  :  Aiialy^i.' 
griiiiuiiaticiili'  dvn  iiiotM  iii>li<|uoH,  etc. 

4ème  <iiiu>/i  l^nli',-.  ,j-/,,-tMsin  F/iiiMtituteur  doit 
ItiibitittM-  l'eiiriuit  ù  lii\  iivuc  naturel  ol  »iinplit;ité,  lui 
appruMiin-  à  l:ii>n  gioupi-r  ll'^4  niot.s  xuloii  lu  «(-un,  du  nioven 
du  repoH  et  de  l'accent  tmiitjue  <jui  e.si  le  rentorceini'ul 
du  HOU  Hur  l'une  de*  Hyllaltes  d'un  mot.  ((Jitacoent.se 
pl.ice    toujouis   ,sur    la    dernière    rtyllal).-  .loutue  du  unit). 

Ex.  :    Mortel,  nfioiiihiuce. 

Grouper  le.s  niotM,  c'c-t  lier  \An»  étroitement,  en  Ici- 
tlétiicliant  It'gèrement  dcM  autren  mots  d'une  niêmediviMion 
de  phraMe,ceux  (|ui  uni  entre  eux  un  rapport  plus  i:.tim<". 
C'est  ainsi  fj/t'onfliKiiriimeiil  le  nom  va  tout  d'un  trait  avec 
le  ({Ualincatif,  un  mot  avec  le  complément  imiirect  (jui  eu 
dépend,  un  verbe  avec  son  com|dément  direct,  ou  un  sujet 
avec  son  verbe,  quoique  plus  rarement  ;  l'adverbii»  avec  le 
mot  qu'il  modifie.  Cet  art  de  {,'rouper  le.s  mots  constit  le 
proprement  la  lecture  intellijrente. 

L'instituteur,  en  préparant  la  leçon  de  lectu-e  de 
cette  année,  après  avoir  pri.s  note  de.s  mot.s  et  des  e.\- 
pre^siollS  à  relever  et  ù  expliijuer,  peut  insérer,  à  côté 
des  gruup.'s  de  mots  des  traits  verticaux  pour  le.s  indiquer. 

Les  leçons  do  lecture  ici  encore  peuvent  donner  lieu 
à  différents  devoirs  écrits,  tels  que  :  Conjuguer  les  verbes 
indiqués  à  tels  temps,  telles  personnes  du  singulier  et  aux 
personnes  plurielles  correspondantes  ;  ou  :  Donner  par 
écrit  le  sens  propre  des  mots  ou  des  termes  figurés  ;  ou  : 
Analyser  logiquement  une  ou  deux  phrases  indiquées,  etc. 
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GRAMMAIRE    FRANÇAISE. 

]ire  amire.  Tel  «[in'  (h'jA  dit,  l'iiistif ntciir  doit  pni- 
(îtir  des  li'(;oiis  de  Uotiirc  pour  fairi' «'oiMiiiîtrt'  niix  liiifaiits 
lo  tioin,  If  ijiiir>\  le  )i<i'iif)r>',  Vur/it'/r  l't  ]'<itfjer/it'. 

1i''iiir  iiiitii'f .  Par  la  Icctiii'i'  aussi,  laii-(>  c.ninaîtri'  en 
plus  aux  ('lùvis  di-  cutti;  annéo,  le  rcr/ir  comme  Vôiiif  de 
liiigiie  et  le  sujet.  Ces  élùves  ont  ainsi,  par  la  pratiijiie, 
l'iiitroduetioii  ;V  l'étude  du  laiijra;r<'. 

'.\èi/ii  utéun.  Avec  les  élèves  de  cette  année,  coiii- 
nienee  l'étude  du  la  gianimaire  proprement  dite  lacinelle 
se  continue  avec  les  élèves  de  la  lènie  année,  ('ette  étude 
ne  i>enf  l't  ne  doi/  pas  se  horner  à  une  simple  et  stérile 
étude  de  mots,  de"  règles  abstraites.  L'instituteur  doit 
vi.-^er  jihis  haut,  enseij^ner  réellement  la  lant;tie  elle- 
même,  .soit  parlée,  .soit  écrite,  dans  .sa  construction  et  dans 
son  usaiic. 

l'our  l'useijiiier  la  grammaire,  l'in.'^titulciir  doit  pré 
parer  d'avance  et  écrire  au  tableau  noir  2  ou  .">  phrases, 
renfermant  la  règle  ou  les  règles  (deu.\  au  plus)  (^l'il 
veut  faire  connaître.  Les  amener  par  des  ((uesiion>  liien 
faites,  par  consé(iuent  bien  i)réparées.  à  déduire  la  règle 
par  eu.x-mêmes  <le  l'ob.'-ervation  des  faits.  Knsnite  faire 
donner  un  certain  nombre  d'applicatiruis. 

Les  élèves  de  ces  den.\  années  doivent  avoir  entre 
les  nui!  is  un  nninuel  très  court  et  très  substantiel,  comme 
i-'^ja-tiicf,  ciir  l'instituteur  ne  doit  pas  astreindre  les 
enfants  au  mot  du  livre,  mais  se  contenter  de  leur  faire 
rendre  avec  exactitude  et  dans  un  langage  correctement 
grammatical  le  sens  des  règles. 

L'instituteur  doit  donner  des  <levoirs  orthographitiues 
et  dea  dictées  toujours  en  rapport  avec  les  règles  étudiées 
et  ne  janiais  donner,  comme  devoirs  ou  dictées,  dus  phra- 
ses détacliéemini  n'ont  aucune   liaison   entre  elles  ;  mai» 
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Jiliilôt  ohoisir  un  sujet  cDutimi  i-t  .>*•■  r.iiiiiortant  à  des 
olijetH  ou  ti  (k'."  fiiitH  coin, us  «les  ('l«'Vi's,  fuis  (|iic  :  rrrolr 
et  xi'H  eiirlntiin,  la  nictixi»!.  It'  )<iitliii,  \;\  fintii  ot  st-s  ilrin  n- 
ifintcm,  IV'f/Z/.vr,  la  rillniji,  la  juirulssi',  etc.  (a-h  (lii't('i'>' 
(loivL'iit  t'trt'  i>i'i'[)arL'e.>'  par  le  maître,  surtout  pour  les 
clatiMus  intérieures  soit  Connue  application  de  la  rè;,'le 
expli(|uée.  soit  aussi  cfjiniiie  n'capitulntion  des  lè^les  d''jà 
apprises. 


ARITHMÉTHIQUE. 

Itie  intni'e.  Four  les  ('dèves  de  cette  aimée,  l'iuslitu 
teur  doit  leur  apprendre  :  1"  à  latnitUr  ;  2  lo  fnnnntifm 
ihn  iioiiihriN  ft  (lis  (jHOiilitêx  ;  3  ()  riiiiiiaUrr  h'x  sii/ties  /iiir 
hs(ft((lfi  DU  rrjtnWntc  If»  iii>in/>ris  on  (/iKiiftif/s  ;  4'  t)  llrr  Ic^ 
iioiHfirifi  ;  f)  i)  iiiiilifr  li'n  tliii.f  jireuiih'i n  Diii^rutiotis  fom/n- 
iiiiiitii/f^ti  H  jnir  ci,.i,^i':tjn,tit  lis  liilliN  i!'ii(fill/inii  t(  ili  siiiis- 
triiclioH. 

L'instituteur  doit  donc  couÉniencer  jiar  la  numération 
orale,  latiuelle  doit  être  euseifiuée  intuitivement  à  l'aide 
de  <juel(|ue  inoven  matériel  :  l)oulier-eoinj)teur,  crayons, 
etc.  Passer  ensuite  à  la  numération  écrite.  Dès  (|ue 
rélève  a  ajipris  à  former  un  nombre  ou  une  ([uantité 
(juelconciue,  il  faut  lui  enseiL'iier  immédiatement  à  repré- 
sente» ce  noinhre  ou  celte  <|uantité  |)ar  les  «ignés  convenus 
<jui  sont  les  cliill'res,  ce  ([ui  s'appelle  la  numération  ou  la, 
notation  écrite,  et  en  même  temps  lui  aiiprundre  à  lire 
ce8  iiomhrea,  ce  (jui  s'appelle  la  num;  ration  parlée  et  cela 
jusqu'à  1(11). 

L'inMtituteui  doit  alors  commencer  à  faire  exécuter 
de  petits  calculs  et  surtout  résoudre  de  petits  problèmes 
d'addition  et  de  soustraction  sur  des  objets  usuels  à  la 
portée  dee  onfants,  c'est-à-ilire,  des  objets  que  les  enfants 
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ont  constîunint'iit  mous  los  yeux  ;  par  conséi|uoiit,  ces  pro- 
blèmes (loivuiit  être  prônlableinent  bien  préparés. 

2ème  innth'.  Les  élèves  di'  cette  année  doivent 
!ili})rendre  à  écrire  et  à  lire  les  nombres  jusqu'à  10.000. 
Dès  (jue  les  élèves  cunimencent  à  bien  écrire  et  à  bien 
lire  les  nombres  de  trois  chiffres,  l'instituteur  attaque 
aussitôt  que  possible  les  opérations  fondamentales  écrites  ; 
on  rompt  la  monotonie,  et  on  intéresse  les  élèves  par  un 
travail  qui  devient  de  plus  en  plus  intellectuel 

Rkmakquk.  Pendant  tout  le  temps  (jue  dure  l'ensei- 
mont  écrit  du  calcul,  et  cvi\;\  pou r  toufts  Jtn  chit<>*efi,  le  calcul 
mental  doit  être  tait  du  jniir  règle  par  règle,  et  les  élèves 
doivent  être  conduits  a  faire  mentalement  des  opérations 
de  ])lus  en  pins  complexes  et  difficiles.  Le  calcul  mental 
denninde  une  préparation  bien  soignée. 

L'étude  des  quatre  tables  doit  d'abord  s'enseigner  à 
l'aide  d'objets  concrets  que  l'élève  peut  facilement  grouper 
ou  !<éi)arer  à  volonté,  tels  que  :  boultff,  ttmrtirtu,  rrayottu, 
etc.,  ensuite  faire  l'étude  de  ces  quatre  tables  en  se 
servants  d'objets  usuels,  connus  des  élèves,  mais  (ju'ils 
n'ont  pas  sous  la  vue  et  enfin  faire  l'étude  des  quatre 
tables  d'une  manière  complètement  abstraite. 

Zème  tt  Aèuir  minét.  Les  élèves  de  ces  deux  années 
doivent  faire  des  problèmes  pratiques  sur  les  différentes 
parties  dt  ''arithmétique  indiciuées  dans  le  programme  de 
chacune  de  ces  années. 

Remarque  générale  sur  les  rROBLÈ.MES.  Les  exer- 
cices de  alcul  se  résument  à  deux  sortes  :  les  e.vercices 
de  calcul  propitmeid  dits  et  les  problèiiits. 

Les  premiers  roulent  sur  des  nombres  tantôt  abstraits, 
tantôt  concrets;  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  pratique  du 
calcul,  d'acquérir  par  l'exercice,  l'habitude  de  compter 
avec  promptitude  et  sûreté.     Quant  aux   problèmes,  il» 
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t'iil'iiiils   à 

e   jxiiir 

„iit,  il  leur 


sont  plus  iinportaiits  et  phu  ilirectemeut  utiles  (pie  les 
exercices  eux-iiiêruei*,  ils  (loiveut  done,  en  consétpieiice, 
être  bien  plus  nombreux. 

L'instituteur  doit  Imhituer  les  élèves  à  bien  prendre 
les  données  des  problèmes  et  à  bien  Itis  exposer. 

Api  es  avoir  énoncé  le  problème  et  après  (jue  les 
élèves  ont  pris  les  données,  il  fait  répéter  le  problème  pi>r 
1  ou  2  élèves  [tour  s'assurer  ipie  tous  ont  l)ien  compris  ce 
(jui  fst  demandé. 

Au   moyen    de    (piestions,   il    amène    ' 
rendre   compte    de   la    marche    ipi'ils    vl 
résoudre  ie  problème  donné.  Si  les  élèves 
facilite    i  tâche  procédant  jiar  des  exemples. 

Après  s'être  as.suré  que  les  élèves  ont  bien  compris 
la  manière  de  résoudre  le  problème,  le  maître  exige  que 
les  élèves  représentent  par  écrit  au  tableau  noir,  ou 
individuellement  sur  leurs  ardoises  avec  les  signes  connus 
(+  -  X  :  ou  -^)  In  .solution  qu'ils  ont  faite  mentalement 
et  ce  avant  qu'ils  commencent  la  solution  des  opérations 
à  faire  pour  r'soudre  le  problème  donné. 

Pour  tirer  des  problèmes  tout  le  parti  possible,  il  faut 
(lu'ils  satisfassent  à  certaines  conditions.  Il  est  indis- 
pensable d'abord  qu'ils  roulent  sur  des  questions  usuf  îl.'s, 
immédiiitement  utiles  et  d'un  usage  (juotidien.  L'i.;.riti- 
tuteur  ne  doit  donner  que  des  nombres  réels  et  pris  dans 
les  habitudes  et  dans  les  u.sage8  de  'a  localité.  En 
recevant  des  leçons  de  calcul,  l'élève  doit  i'.ussi  recevoir 
des  notions  exactes  sur  les  distances  locales,  sur  la  valeur 
des  objets  les  plus  usuels,  sur  le  prix  du  travail  journalier, 
la  vente  ou  l'achat  des  produits  de  la  ferme,  sur  le  profit 
ou  la  perte  de  telle  ou  telle  industrie,  de  tel  ou  tel 
négoce,  etc. 

La    solution    des    problèmes    est    merveilleusement 
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inuj.ro  A  fxerc.T  t-r  A  (l<'"V."l(»i)i,er  la  .sagMcité,  le  bon  sens, 
le  jugeineiit  il.-  l'enfant.  Ponr  r^;s.)U(ire  un  proMème,  en 
tHet.  il  tant  en  l.ion  voir  les  diver.seH  œnditionN,  nfin 
d'iippitrier  sainenient  leur  ilépenrlance  récipioque  :  c'e«t 
lR»autouji  nioinrt  une  alîaire  de  raihonneineiit  que  <le  vue 
intérieure  et  sjKintanée,  .jue  de  bon  wi;».  Mais  pour 
tirer  à  cet  égard  tout  le  parti  possible  des  problèn-es,  soit 
oraux,  soit  écrits,  il  est  indispensable,  non  pas  seulement 
d'en  faire  chercher  et  'rouver  le  résultat,  mais  aussi  de 
faire  rendre  compte  de  la  résolution,  de  la  nnirche  qu'on 
a  suivie    et  de  la  justifier. 

NoTK. — L'instituteur  pratiijue,  ne  doit  pas  s'astrein- 
dre à  suivre  aveuglément  et  tnachiniilenient  un  recueil 
de  problèmes  (|uelconi|ue,  mais  préparer  et  composer  lui- 
même,  tous  les  jours,  le»  problèmes  d'application  pour 
l'arithmétique  mentale  ou  écrite,  pour  chaque  clas.se,  ou 
cha^iue   groupe  d'élève.s  de  l'école. 


GÉv-»GRAPHIE. 

La  géographie  doit  s'en.seigner  intiilt'irtmiiit  au  moyen 
lie  cartes  et  du  tableau  noir. 

C'est  d'abord  la  topographie  de  l'emplacement  de 
l'école  et  de  ses  environs  (ju'il  convient  de  faire  étudier 
aux  élèves  d'après  nature,  de  leur  apprendre  à  s'orienter. 
Ensuite  leur  enseigner  comment  on  .se  sert  du  tracé  au 
tableau  noir  ou  sur  l'ardoise,  ou  sur  le  papier,  pour 
représenter  limage  de  ces  lieux  en  petit  (miniature). 
Comment  on  y  indiijue  la  position  relative  de  l'école  avec 
les  habitations  des  élèves,  les  routes  ou  chemins  qui  v 
conduisent.  De  là,  étendre  cette  étude  ù  l'arroudis-sement 
entier,  aux  arrondi.s.sements  voisins,  à  la  paroisse,  aux 
paroisses  environnantes,  au  comté,  aux  conjt's  voisins, 


ayant  soin  de  faire  comprendre  iiiix  élèves  la  inatiièn; 
conventionnelle  d'indiquer  sur  la  carte  l'orieiitatioii  afin 
de  passer  de  ces  eHiinisMew  à  l'iii-aire  et  à  ra|)pli.atioii  de^* 
cartes  partioulièn--  et  de  là  aux  cartt's  géii (orales,  ainsi 
(|n'à  l'cStiidc  du  glob,  terrestre. 

Relativement  à  l'étude  dis  carte.s,  l'instituteur  doit 
en  prmiier  lieu  faire  remarquer  aux  enfant.s  comment  v 
K)nt  représentés  les  divers  accidents  gi'ograplii(|ues,  tels 
que  le»  mers,  les  golfes,  !es  lacs,  les  rivières,  les  îles,  les 
montagnes,  etc  .  etc. ,  ne  se  contentant  pas  de  les  l^ur 
indiquer,  mais  d'exiger  d'eux  qu'ils  reproduisent  ces 
(fivers  accidents  soit  au  tableau  noir  d'abord,  ensuite  sur 
leurs  ardoises  ou  leurs  cahiers,  par  lequel  procédé  il  arrive 
facilement  à  faire  ccmnaître  la  définition  de  ces  divers 
accidents  et  cela  intuitivement  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
se  présentent  et  sans  exiger  (ju'ils  en  apprennent  la 
définition  textuelle  dans  um  manuel  De  cette  manière, 
on  fait  marcher  de  pair  l'étude  de  la  géographie  et  celle 
de  la  cartographie,  car  cette  dernière  branche  peut  être 
considérée  comme  une  auxiliaire  indispensable  à  l'étud.- 
de  la  première  De  plus,  pour  l'instituteur,  c'est  un 
moyen  pédagogique  des  plus  puissants  pour  le  dévelop- 
pement des  facultés  intellectuelles,  telles  que  l'observa- 
tion, le  jugement,  la  mémoire  de  l'enfant  ;  de  même  qu'un 
exercice  des  plus  propres  à  exercer  la  vue  et  la  main  et 
lui  faire  acijuérir  c' js  habitudes  d'exactitude  et  de 
précision. 

L'instituteur  doit  donc  commencer  par  faire  tracer 
aux  élèves  qu'une  escjuisse  des  pays  ou  des  partie.-  de 
pays  à  reproduire,  n'en  tracer  que  les  contours,  avant 
soin  d'y  faire  conserver  les  proportions  relatives  des 
différents  accidents  qui  se  trouvent  sur  ces  contmrs 
Paseer  ensuite  aux   principaux  accidents  qui  se  trouvent 
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il  l'intérieur  tel.x  (jMe  :  rivières,  lues,  luoritagiius  et  conti- 
nuer en  y  faisant  iijouter  les  noms  et  les  acdilents  moins 
importants.  Enfin,  de  ne  faire  exécuter  une  carte  que 
giM.iuellenieni  et  .|u'un  seul  genre  d'accidents  ù  lu  loin  et 
non  pus  de  faire  tracer,  en  une  seule  fois,  une  carte  tout 
an  ('(.niplet  Surtout  l'instituteur  doit  hien  se  garder  de 
faire  lalquer  les  cartes,  ce  qui  n'est  d'aucun  intérêt  pour 
les  élèves,  sous  aucun  rapport. 

Pour  mieux  graver  l'étude  faite  des  pays  ou  des 
l)arties  de  pays,  il  est  bon  que  l'instituteur  fasse  faire  de 
temps  en  temps  des  itinéraires  de  voyages  géographiques, 
oralement  d'abord,  ensuite  écrits  :  ce  sont  d'excellents 
sujets  de  dtvoirs. 

Note  —  En  enseignant  la  géographie  et  la  cartogra- 
phie, l'instituteur  ne  doit  pas  nuinquer  de  donner  ou  de 
faire  donner  les  détails /(j«/ow/>/t'«  qui  peuvent  se  rattacher 
aux  lieux  étudiés.  C'est  un  excellent  moyen  de  graver 
ces  faits  dans  la  mémoire  de  l'enfant  et  lui  rendre  l'étude 
de  la  géogriiphie  intéressante. 

Par  ce  .{u'i!  vient  d'être  dit,  il  faut  conclure  que  l'ins- 
tituteur doit  préparer  très  minutieu.sement  ses  leçons  de 
géographie  afin  de  se  rendre  bien  maître  du  sujet  de  ses 
leçons  au  triple  point  de  vue gt^^ographiiiue, cartographique 
et  historique. 


HISTOIRE   DU   CANADA. 

Une  préparation  analogue  à  celle  des  leçons  d'histoire 
sainte  doit  être  faite  pour  les  leçons  d'histoire  du  Canada. 

L'instituteur  doit   préparer  et  faire  aux  élèves  le 
récit  oral  du  fait  ou  de  l'événement  qui  doit  faire  l'ob'et 


(le  la  le(,'oii  en  laisant  resucitir  tous  les  points  principaux 
et  essentiels  au  but  (ju'il  se  propose  il'ivtteindre.  Faire 
résumer  le  rOcit  de  vive  voix  par  les  élèves  des  classes 
inférieures,  profitant  de  ce  résumé  (jue  l'on  fait  cmriijrn 
rotiipUttr  par  les  élèves  des  classes  supérieures,  pour  faire 
un  ndiiiiiKiii)'  au  tableau  noir  dont  le  développement  écrit 
fait  l'oljjet  d'un  devoir  pour  les  élèvts  des  classes  supé- 
lieures. 

Ce  déveIopj)ement  ricii  et  corritjé  par  le  maître  est 
transcrit  dans  un  cahier  spécial.  Les  élèves  finissent 
ainsi  i);ir  avoir  un  recueil  de  résumés  complets  des  prin- 
cipaux traits  de  l'histoire  du  Canada  (jui  lui  fournira  un 
excellent  cours  d'histoire,  fait  par  lui-même,  ce  ijui  vaut 
beaucouj)  mieux  (jue  de  les  astreindre  à  l'étude  d  un 
manuel. 


LEÇONS  DES  CHOSES. 

Les  leçons  de  choses  ont  pour  but  d'habituer  l'enfant 
à  observer,  à  onr,  à  niisoitiK.r,  à  coiitjxirer  et  à  jmjer,  à  se 
rendre  coinptf:  de  tout  ce  <jui  frappe  sa  vue  et  son  esprit  ; 
elles  sont  donc  très  importantes. 

Ces  leçons  doivent  être  donnés  à  toim  les  élèves  d'une 
même  école. 

C'est  par  la  chose  même  dessinée  ou  placée  devant 
les  yeux  que  doit  se  donner  la  leçon  :  la  couleur,  la  forme, 
les  usages,  la  matière,  la  provenance,  tels  sont  les  diffé- 
rents points  qu'appellent  successivement  l'examen,  la 
réflexion,  le  jugement  de  l'enfant.  Ces  leçons  doivent 
être  données  avec  entrain  et  bonne  humeur.  Pour  cela, 
il  faut  les  préparer,  c'est-à-dire  réfléchir  sur  le  sujet, 
rassembler  ses  souvenirs,  consulter  les  ouvrages  spéciaux, 
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«e  tracer  un  plan,  un  canevas  «ur  le  Jounml  de  cIosm. 
Puis  H'il  eat  possible,  se  procurer  leH  objets  qui  doivent 
faire  le  sujet  des  explications.  Commencer  par  les  objets 
que  l'enfant  a  souvent  sous  les  yeux,  à  l'école,  b.  L 
maison,  etc.  On  peut  décupler  les  résultati  de  l'ens^igne- 
oent  en  ayant  recours  à  l'œil  plutôt  qu'à  l'oreille,  a  dit 
un  ami  de  l'éducation  populaire. 

Dans  les  classes  supérieures,  les  leçons  de  choses  sur 
la  physique,  la  chimie,  l'hygiène,  la  botanique,  etc.,  font 
connaître  aux  élèves  une  foule  de  choses  utiles. 

L'exposé  qui  précède  doit  suffire  à  tout  instituteur 
ayant  à  cœur  de  bien  remplir  ses  fonctions,  pour  préparer 
ses  classes  de  chaque  jour  sur  toutes  les  branches  d'ensei- 
gnement mentionnées  plus  haut  et  aussi  sur  celles  qui 
n'ont  pas  été  indiquées.    ' 


